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L’idée

Parce que l'envie nous tenait depuis

longtemps de mettre sur le théâtre ce qu'on

appellera, pour aller vite, l'opposition

dialectique entre une culture profonde,

pérenne, qui relie et rassemble par delà 

l'espace et le temps, et une culture de

l’apparence, du commerce donc de

l'éphémère. Vieux débat, auquel nous n'avons

pas la prétention d’apporter d'éléments

nouveaux, mais qu'il ne nous semble pas

inutile de faire resurgir en public.

Quelque part, dans une oasis, deux jeunes adultes confrontés à la

question de l'arrachement à un ici pour aller vers un ailleurs

toujours hypothétique.

Roumi, un très jeune homme dans les restes d'une cité que les sables

du désert ont presque entièrement engloutie, s'est vu confier la garde

d'une bibliothèque fabuleuse d'antiques et poussiéreux manuscrits qui

semblent contenir tout le savoir, la sagesse et la beauté du monde mais

qu'il sait à peine déchiffrer. Cependant, sur les pistes proches, passent

et repassent de rutilants bolides d'un quelconque Dakar, dispensateur

d'échantillons publicitaires et de rêves frelatés.

Et il y a Djémia. Même si le vent du désert l'enivre, elle sait d'instinct ce

qu'il y a à perdre ici et le peu qu'il y a à gagner ailleurs.

Et elle sait surgir quand il le faut, d'entre les dunes, pour dire les mots

qu'il faut, sans presque jamais se tromper, jusqu'à infléchir un peu la

ligne de l'horizon et la courbe du temps qui passe.

F. CHANAL
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- Il y a d’un côté le sable et puis le ciel, des

pistes perdues, des oasis vides ; de l’autre

côté, la route, j’entends les camions, la route

a une destination précise : Nouakchott et puis

la mer...

- Quand on regarde trop longtemps, de trop

près, on voit si bien qu’on finit par ne plus

savoir de quel côté est l’ombre et de quel

côté est la lumière...

(extraits)

Quelque part, dans une oasis ...

Il suffit de ces quelques mots pour que nos
rêves de citadins se mettent en marche :
rêves d'espaces balayés par le vent,
d'odeurs et de silence, vibrations de
l’air dans la chaleur, formes précises
et acérées ou traces qui s'effacent...

Rêve, mirage !

François Chanal, en mettant en
situation le quotidien précaire de
Roumi et Djemia, ce travail
inlassable de repousser le sable
et l’attente infinie, nous invite à
aller, bien au delà d’une vision
folklorique, vers une toute autre
réalité : celle de la misère, de
l’abandon, d'un équilibre rompu,
d’avenirs menacés.
Mais c'est surtout, en donnant à ces
deux jeunes gens des mots, des paroles
sans détours, aiguisés comme des silex
que cette pièce dit avec évidence,
l’amertume et aussi l’espoir.
C'est en restant au plus près de ces mots,
tour à tour concrets et poétiques, que nous
avons toutes les chances d'échapper à
l'exotisme, d’aller au coeur des choses, au
coeur d'un universel dilemme : ici ou ailleurs, de
quelle liberté  dispose-t-on pour se choisir un
avenir.

Et puis il y a la bibliothèque, les livres, ces livres fabuleux , qui
semblent contenir tout le savoir, la sagesse et la beauté du monde...

Jusqu'à quand cet édifice menacé, rempart fragile, va-t-il pouvoir défier
ces autres mirages colportés par notre socièté du profit et de l’illusion.
Quand Roumi, ce silencieux, prend la parole, c'est pour dire à sa façon
l’affrontement de ces deux mondes qui l’habitent.
Mais quand Djémia parle, c'est en référence à ces écrits qu'elle a appris
à déchiffrer ou qu'on lui a transmis. Elle sait en saisir toute la force : ce
qui lui donne (contre toutes apparences) à côté d'un Roumi écartelé, une
lucidité, une ténacité pour combattre aussi bien les éléments naturels
que les séductions d’une civilisation de l’apparence.
Les comédiens, Dominique Chénet et Didier Vidal, ont cette magnifique
charge de nous faire appréhender le parcours de ces deux personnages
à la fois si loin et si proches de nous.

Comment représenter à la fois cet espace mythique et ce propos si riche,
sans l’édulcorer et le réduire : la question est d' importance.
Nous avons choisi de ne montrer qu'une aire de jeu dépouillée : un
simple carré de sable et de cailloux posé en équilibre, comme suspendu
dans le temps et l’espace...
Et pour dire l’indicible, ces tumultes géographiques et humains, nous
avons demandé à Marc Lauras, violoncelliste, d’être notre passeur et
l'arpenteur de nos rêves du Désert.
Accompagnant de sa présence le spectacle en direct, il nous invitera à
entendre ... le silence des sables.

Danièle RETIF, octobre 2000
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cœur d’artichaut - THEATRE en Résidence au Collège

Depuis son origine, la compagnie cœur d'artichaut - THEATRE
est connue, pour ses créations en direction des jeunes publics et
son travail important de formation et d'animations.

Intervenant en milieu scolaire, elle dirige, entre autres,
de nombreux Ateliers de Pratiques Artistiques et Options
Théâtre. Ces expériences multiples ont donné à la compagnie le
désir de renforcer ce lien, en proposant une autre façon
d'associer élèves et professeurs à ce qui constitue l'essence de
son travail artistique : la création théâtrale, sous forme d’une
résidence au collège.
De janvier à avril 1999, la compagnie s’est "implantée" au
Collège J. Jaurès de Villeurbanne
établissement ayant le rare
privilège de disposer d'une salle
de spectacle, pour y créer :
"La Lumière Volée", adaptation
théâtrale du roman de
H.MINGARELLI sur le thème
des enfants dans la guerre;
et instaurer cet échange
souhaité avec les
collégiens et leurs
e n s e i g n a n t s ,
provoquant la
découverte pour les
jeunes d'une équipe
au travail dans les
différentes étapes de
la création, assistant
par le biais des
lectures et des
répétitions, au
cheminement des
idées à propos de
l'adaptation, des
partis pris
scénographiques, de
jeu et de mise en
scène.

De novembre 2000 à février
2001, dans ce même Collège et
pour de nouveaux élèves, la
compagnie cœur d'artichaut - THEATRE
a reconduit , cette forme de résidence autour de la
création d’un nouveau spectacle : "Le Silence des Sables" de
F.CHANAL.

La compagnie est subventionnée par la
D.R.A.C. Rhônes Alpes et reçoit l’aide de la
Ville de Villeurbanne, du Conseil Général du
Rhône et du Rectorat de Lyon.

c œ u r  d ' a r t i c h a u t -  T H E A T R E

Siège Social : 2, rue Viret - Bureau : 77, rue Magenta
69100 Vi l leurbanne -  Té l /Fax 04 78 84 26 04
e - m a i l  :  c o e u r d a r t i c h a u t @ f r e e . f r
s i t e  :  h t t p : / / c o e u r d a r t i c h a u t . f r e e . f r

Ce sont des mots de quatre sous
arrachés au fil de la vie...

Ce  sont  des  rencontres  heureuses,
profondes avec des textes de
diverses natures...

C'est la recherche permanente de
l'instant et du lieu où l'objet et le mot
prennent le pas sur les
comportements pour en éclairer,
justement et à bonne distance, l'infinie
complexité et la violence rentrée...

C'est un travail passionné et toujours
renouvelé pour faire du désordre des
sentiments et de l'émotion un faisceau
de signes suffisamment juste pour
être partagé avec chaque jeune
spectateur...

C'est chaque fois l'occasion de
s'interroger avec les moyens du
théâtre sur la façon d'être présents au
monde...

Créations pour les plus jeunes

Jaunefarine, 1982

Trois pas dehors, 1984 et 2000

Rimages, 1986

Les petits passages, 1993

Voisines, 1995

Miss Mona et les bébés, 1997

Créations tout public

Lettres d’un oncle perdu, 1983

Le pied de la lettre, 1987

Machine, 1990

Le pont, 1993

L’été, l’enfant d’en face, 1997

La lumière volée, 1999

Le silence des sables, 2001


